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Tables il fàllo'ir enterrer hors la ville .de mé-
me qu'à Athenes. Surquoy Arniobe parlant
contre les G cntils : Àvow ne craignons (dit-il
point . comtne voui penjes tes ra"Sýmens de n zýjè-*
puitures , mais now retenons la î1ý6 anciennt
meiUcure coutume. dinhuzner.

Pau fa n*iaý ( qui * blame tant quU peut les
Gaallois ) dit en fes Phociques., qu »ilz n j a-

voient p-as de foin d-lenfevelir lçurs morts,
mais nous avons montré ci-deffus le contraim*
rc: &quand cela' feroit, il parle de la derou.
te de l'arruée de Brcnnus. Cela feroit bon
à dire des Nabates lefquels-( felon Strabon)

faifoient ce que Paufanias objeâe aux Gaul.
lois, & enfouïffoient les corps de leurs Rois
dans vn fumier.

NozSauvages i'ont p us hpmmes que cela,
& ont' tout ce que roffice d"humanité,peut

defiré r, vôire encore plus. --Car apres avoir
mis le mort en fon repos-, chacun lui fait M
prefent de ce qu'il a de meill-eur. On le -CO'

ý1re de force Ëeaux de Caftors., de Loutres,&
aufres ani'ail -- -on lui fait prefent d>arcs, fle.

C. hescarquoiscoutca*ux,,, m-atacbïaz,& autre$
'chofes. Ce queils ont d>eS commun non feul

raentav.dcceux de la Floride, lefquels fàute
.defourrar'es, mettentfu--le- fepulchresle ha.

nap où-avoit accoutumé de boirele defuU«'ýâ,
& tout auzour d-iceux plantent grand nom.

bre-de fle'ches:. Item ceux du Brefil . qu 1 en-
tèrrent des plumafficries, &-car -ùa-# ayecleurs

mofts -9- & * ceux du P eroti , le cqu els r.empUf«
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